
*



Ninja se rendant invisible Ninja utillsant_la force du Kiai pour
sauter un obstacle.

Supermen du budo, les ninjas se déplaçaient avec un* étonnant
souplesse, malgré leurs armes et sans faire le moindre bruit.

Escalade d'un Château u



Pour rester des heures sous l'eau, un bambou: le mfzu-zutsu.

sa déplaçant sur dea
MZUGMÔ~(peâù"~gonfïe7)~

Ninja_s'échappant d'une
Forteresse,,

MIZUGUMO. Une dea terribles Aroes du Xlnja -



C/î SURIKEN
(Les armes de jet des Ninja)

armi les armes utilisées par les
espions du Japon féodal, les
SURIKEN eurent une place
importante de par leur effica-

cité et leur facilité de transport.

ORIGINE DU
SURIKEN-
JUTSU
Au Japon, les femmes portaient pour
leur protection personnelle le KAI-
KEN (couteau court) et le KANZAKI
(sorte d'épingle à cheveux). Les cou-
teaux et les aiguilles généralement
employés mesuraient dix centimètres
de long. Mais l'origine du SURIKEN
remonte à la nuit des temps. Les hom-
mes de la préhistoire lançaient les
cailloux avec une grande précision
pour chasser et combattre. Comme la
plupart des Arts Nationaux japonais
ce fut via la chaîne que cette techni-
que apparut au Japon.
C'est dans le « KOJIKI », manuscrit
ancien du Japon féodal datant du
Xe siècle qu'il est fait mention pour la
première fois de l'utilisation d'un ob-
jet comme arme de défense :
« Dans l'est du Japon, le XIIe Empe-
reur se reposait au pied d'une monta-
gne, lorsqu'il fut soudain attaqué par
le KAMI de cette montagne qui avait
pris la forme d'un cerf. Pour se dé-
fendre, l'Empereur lança ses baguet-
tes contre ce dernier, lui perforant les
yeux et le tuant. »
Ce fut durant la période du SENGO-
KU JIDA'Ï que le SURIKEN jutsu se
développa pleinement.
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LES ÉCOLES DE
SURIKEN
Durant le Japon féodal, plus d'une
vingtaine d'écoles introduisirent dans
leur enseignement l'étude des armes
de jet, mais ce fut au sein des écoles
de ninjutsu de KOGA et d'IGA que
les SURIKEN trouvèrent leur pleine
expansion. A l'heure actuelle, seules
quatre écoles d'Arts Martiaux ont
conservé les techniques de cet Art :
l'école TOGAKURE de sensei HAT-
SUMI ;

TETSUBISHI (chausses trappes)
pouvant être lancés comme les
SURIKEN (collection d'Hatsumi
Sensei).

Différentes formes de SURIKEN
utilisées dans l'école TOKAGURE
(collection d'Hatsumi Sensei).

l'école TENSHIN SHODEN KA-
TORI SHINTO de sensei OTAKE ;
l'école MASAKI de sensei YUMIO
NAWA et l'école d'ARAKI.
Il est d'ailleurs possible de reconnaî-
tre un RYU à partir de la forme de
ses suriken et de la manière de les
lancer.
Les types de suriken disponibles sur le
marché au XXe siècle n'auraient été
d'aucune utilité au ninja traditionnel.
La plupart des suriken étaient forgés
de la même façon que les lames des
sabres japonais.
Le ninja portait sur lui les suriken de



Différents types de SHAGEN (col-
lection d'Hatsumi Sensei).

manière à pouvoir les tirer aisément,
tout en les rendant indécelables de
l'extérieur : ils étaient disposés sous
les plis du hakama, du HAORI (veste
d'intérieur), sous la ceinture, quel-
quefois devant, à côté de sabre, dans
le creux du dos.
Le ninja n'emportait jamais sur lui
quatre ou sept suriken car ce sont des
chiffres porte-malheur au Japon :
quatre, en japonais peut se prononcer
soit YON ou SHI ; sept se dit
NANA ou SISHI, et SHI veut dire
mort en japonais.
De même, un ninja ne lançait jamais

son dernier SURIKEN, il le gardait
pour un éventuel combat au corps à
corps, pour couper des liens, etc.
Le ninja construisit des armes spécia-
les de projection et mit au point ses
techniques respectives :
Des suriken assez lourds pour renver-
ser des cavaliers furent fabriqués. Mis
à part les BO-SURIKEN, de type
oblong, ressemblant à des aiguilles ou
couteaux, les HIRA SURIKEN ou
SAKEN (étoiles d'acier) furent amé-
liorés. Ce fut dans les écoles ninja que
furent mise au point les différentes
techniques d'utilisation de ces étoiles

Tenue des Sembam Saken de

coupantes.
Les SAKEN sont des SURIKEN en
forme de croix avec trois, six, cinq ou
huit pointes. Au Japon et aux U.S.A.,
le cinéma et la télévision les ont à
nouveau rendu populaires. Les SA-
KEN traversent l'air, extrémité sur
extrémité avant de trouver leur cible.
Correctement lancés, ils sont sûrs de
trouver leur but car ils ont plusieurs
bords pointus, effilés. Honnis le lan-
cer, le shaken peut être tenu dans le
poing de telle façon que ses pointes
sortent entre les phalanges pour atta-
quer certains points vitaux dans un
combat rapproché. Les shakens furent
aussi désignés sous le nom : « cou-
teau-véhiculant du feu » et pouvaient
être employés pour provoquer des in-
cendies à distance : un mélange ex-
plosif était mis sur l'arme et allumé
avant d'être lancé ; l'ensemble explo-
sant après l'impact.
Le SURIKEN oblong peut être lancé
pour tourner en vol ou aller directe-
ment au but. L'art du BO-SURIKEN
est plus difficile à maîtriser que le SA-
KEN, mais lorsqu'il atteint son but le
BO-SURIKEN pénètre profondé-
ment. Le SAKEN tourne sur lui-
même et ses différentes pointes sont
autant de chances pour le ninja d'at-
teindre son but, mais la profondeur
de pénétration est loin d'être celle ob-
tenue par les lames fines.
Les SENBAN SAKEN de l'école TO-
GAKURE sont des étoiles d'acier
forgé et très fines avec un trou central
permettant leur transport. De plus,
elles bruissent hideusement lors de
leur vol, et peuvent être lancées par
deux, trois, cinq, six, huit ou neuf en
un seul paquet augmentant la difficul-
té dans l'art de les éviter (TOTOKU
HIYOSHI) ; l'efficacité maxima du
SURIKEN est d'environ dix mètres
mais certains experts peuvent doubler
cette longueur. En ninjutsu, le nom-
bre de shuriken transporté1 fut et sera
toujours neuf, ceci pour couper court
aux soi-disant experts d'Arts Mar-
tiaux qui n'hésitent pas à prétendre
qu'un ninja pouvait transporter et
lancer d'un seul jet plus d'une ving-
taine de ces armes. La technique la
plus élaborée du lancé du SAKEN est
celle qui requiert le moins de mouve-
ments possibles. Caché, le ninja de-
vait pouvoir lancer son arme sans être
repéré.
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A) GYAKU UCHI NO ARUKIACW
— lancer derrière effectué par
Hatsumi Sensei.

B) TAI NUKI UCHI - lancer droit
sur grande distance effectué par
Hatsumi Sensei.

C) ICHI UCHI - lancer sur courte
distance avec simplement le poi-
gnet effectué par Hatsumi Sen-
sei.
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Un coup, de SAKEN est rarement
mortel, à moins qu'il ne soit lancé par
un expert (issu d'une véritable école
de ninjutsu), mais rend tout combat
impossible si la lamme frappe ou tail-
lade la face, la gorge, la main ou pé-
nètre dans une articulation. Poursui-
vi, le ninja pouvait en semer pour
ralentir d'éventuels poursuivants, ou
en lancer plusieurs pour un résultat
similaire. Il lui était aussi possible de
s'en servir conjointement au sabre, à
la chaîne.
Dérivé du SURIKEN jutsu, mais pro-
venant de la FUKYA (sarbacane) ;
les ninjas mirent au point une techni-
que de lancer de petites pointes gar-
dées dans la boucle et soufflées dans
les yeux de l'ennemi : FUKUMI-BA-
RI.

TECHNIQUES
DE BASE DU
SURIKEN-
JUTSU
La sécurité constitue une exigence
prioritaire à l'entraînement du SURI-
KEN. Parfois lors d'un lancer, le SU-
RIKEN rebondit vers le lanceur.
Dans cette optique, il ne doit y avoir
personne devant le lanceur. Ne diri-
gez jamais la pointe vers quiconque.
Ne .jamais faire semblant de la lancer
sur quelqu'un. Ne jamais lancer sans
être sûr qu'il n'y ait personne dans la
zone de tir. Mettre toujours les parte-
naires au courant de votre tir. Ne ja-
mais enlever les SURIKEN de la cible
avant que tout le monde ait cessé son
lancer. Faire savoir que l'on va retirer
les SURIKEN de la cible. Ces quel-
ques conseils vous éviteront un
drame.
En ce qui concerne le transport des
armes de jet : nous ne pouvons que
vous conseiller de les laisser sur votre
lieu d'entraînement (dojo, maison,
etc.). Si vous devez vous déplacer
pour aller au dojo, mettez-les au fond
de votre sac afin de ne pouvoir les ti-
rer facilement.
Personnellement, j'approuve l'atti-
tude de la police envers les armes des
Arts Mart iaux. Imaginez chaque
voyou prétendre être pratiquant
d'Arts Martiaux, après avoir blessé,
voir mutilé des innocents, avec ces ar-
mes,



utilisation de
la garde du sabre
comme viseur. _

C - Sur attaque MAKI UCHI : blo-
cage avec la tsuba et simultané-
ment lancer du BO-SURIKEN vers
la gorge.

Le comportement et les actes de telles
personnes, dont la plupart ne se sont
jamais entraînées aux Arts Martiaux,
en salissent le nom et la réputation.
Techniques de base du lancer dans
l'école TOGAKURE-IGA-NINJA
Technique du BO-SURIKEN
II existe deux prises en main :
La point est soit dirigée vers le bout
des doigts, soit vers la paume. La se-
conde prise en main fera exécuter à
l ' a r m e p l u s i e u r s r o t a t i o n s . Le
BO-SURIKEN ne doit pas être serré
trop fort mais tenu avec souplesse
sans aucune tension.
Le ninja distingue trois sortes de tra-
jectoires avec le BO-SURIKEN :
JIKI DAHO : trajectoire rectiligne
pour une courte distance :
HATEN DAHO : trajectoire courbée
pour une distance plus importante ;
KAITEN DAHO : trajectoire vrillée
pour les distances à partir de dix mè-
tres.
Dans les deux premières trajectoires,
le BO-SURIKEN n'effectue aucune
rotation alors que c'est le cas dans la
seconde. La position dans le creux de
la main est importante, ainsi que

toute l'utilisation de tout le corps.
Parfois, on utilise le sabre pour viser
plus juste :
II existe trois façons de lancer (trois
mouvements de bras) de base :
SEIJO UCHI : c'est la manière la plus
visible de lancer droit devant ;
GYAKU UCHI : lancer par dessous
en arrière ;
YOKOUCHI: lancer de côté.
Il faut s'entraîner sur une cible en sa-
pin avec des BO-SURIKEN adaptés
au lancer. La distance séparant la ci-
ble du débutant est d'environ trois
mètres.
Dans l'étude du BO-SURIKEN en
nmjutsUj il existe de nombreux KATA
solo et des KATAS avec partenaire.
Certains s'exécutent avec armes (sa-
bre, chaîne, faucille...).

TECHNIQUES
DE BASE POUR
LE LANCER DE
SAKEN
Les techniques que nous allons dé-
crire ci-après appartiennent à l'école

TOGAKURE dont Maître HATSU-
MI est le légat. Cette école est pré-
sente sur le territoire francophone
uniquement au sein de la SHUGEN-
UNION-NINJA.
Comme pour les BO-SURIKEN, il
existe trois distances de jet : trois mè-
tres, dix mètres, entre dix et vingt mè-
tres pour les experts.
Ces distances vont conditionner des
techniques respectives.
Pour les jets à courte distance, le vol
du SAKEN sera parallèle au sol.
Pour les jets à longue distance, le vol
du SAKEN sera perpendiculaire au
sol.

Dans un premier temps, la posture à
prendre est IAI GOSHI. Les neufs
SAKEN sont fixés sur la cible. La
main droite vient prendre le premier
SAKEN puis, d'un geste sec du poi-
gnet, coude collé au corps, le SAKEN

doit partir des doigts vers la cible.
Prendre le second SAKEN puis effec-
tuer les huit autres jets en rythme. La
position de l'index sur l'une des poin-
tes est importante pour la rotation du
SAKEN.
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Si le saken ne se plante pas horizonta-
lement, il se peut, sauf coup de vent,
que le poignet, se soit mal positionné
au mouvement du lancer.
La rectitude du mouvement est im-
portante pour une bonne pénétration
dans l'air. Un point important reste à
souligner.
Le SAKEN doit s'envoler des doigts
comme un fruit mais se détache de la
branche sans l'intervention de l'esprit
de décision, puis effectuée le même
tir, debout en posture ICHIMONJL
Dans un second temps, pour un tir à
mi-distance, alors que le bras se dé-
tendra vers la cible et que la main lâ-
chera le SAKEN, on effectuera simul-
tanément un transfert de poids de
l'arrière vers l'avant afin de transmet-
tre au saken plus de force.
Dans un troisième temps, on apprend
à lancer deux saken alternativement
de chaque main : prendre un saken
dans chaque main, toujours de la
même façon, et se préparer mentale-
ment pour effectuer des tirs horizon-
taux (JUMON JI UCHI). Tout en
effectuant la marche croisée de côté,
alors que le bras le plus éloigné de la
cible vient se croiser sur le premier,
tout en lâchant le premier SAKEN
(tenu en main gauche). Tout en avan-
çant la jambe droite pour effectuer un
transfert de poids, le bras se détend
alors que le poignet effectue une ro-
tation d'un quart de tour avant de lâ-
cher l'objet.
Toujours dans les techniques de base
du jet d'étoile d'une manière horizon-
tale : il existe une manière de lancer
les SAKEN derrière soi, sans regarder
vers la cible et une autre en effectuant
une roulade particulière à l'école de
ninjutsu du Maître HATSUMI : la
première porte le nom de ARUKI
GYAKU UCHI, la seconde de YO-
KONAGARE UCHI.
La plupart des techniques à jet hori-
zontaux étaient défensives alors que
celles concernant les jets verticaux fu-
rent offensives (chez un expert qui
seul pouvait allier connaissance du
corps humain, vitesse, précision, force
et souplesse) :
La prise en main pour ce deuxième
type de jet dépend du SURIKEN
HIRA utilisé donc du résultat voulu.
Un shaken destiné à taillader ne sera
pas tenu de la même façon qu'un sha-
ken destiné à perforer : taille, poids,
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forme sont des paramètres qui inter-
viennent dans la prise en main afin
d'obtenir une meilleure efficacité.
Face à la cible, prendre la posture JU-
MONJI puis DOKO (60 % du poids
sur l'arrière) puis tout en avançant la
jambe arrière et transférant le poids
vers l'avant, étendre le bras et lâcher
le shaken lorsque la main se trouve
devant les yeux :
lre difficulté : action synchronisée en-
tre le déplacement de jambe et le
mouvement de bras ;
2e difficulté : le lâcher du shaken s'ef-
fectue au moment où la jambe qui
avançait se stabilise en « s'enraci-
nant » dans le sol.
Le vol du shaken doit impérativement
être perpendiculaire au sol afin d'of-
frir une meilleure pénétration dans
l'air pour une bonne précision.
Second jet : face à la cible, en posture
DOKO, alors que la jambe arrière
droite s'avance, le bras droit tenant le
shaken s'abaisse et bras tendu ; le
shaken est lâché alors que la main ar-
rive au niveau du genou droit et que
le pied droit se stabilise. Dans ce deu-
xième tir, le coup de poignet ne doit
pas être sec mais coulé afin que le
shaken ne prenne pas la direction du
ciel mais qu'il conserve une trajectoire
rectiligne.
Après s'être familiarisé avec ces exer-

cices simples, le BUDOKA effectuera
des jets simultanés de plusieurs sha-
ken :
Après avoir acquis la technique, la vi-
tesse et la précision, on commencera
l'apprentissage des KATAS solo puis
avec partenaire, contre, avec ou sans
armes
En matière de SURIKEN-JUTSU,
une fois le suriken, il n'y a plus aucun
contrôle possible sur celui-ci. Un tir
réussi est le fruit d'une attitude men-
tale adéquate avant le tir. Lorsque le
shuriken se dirige vers la cible, tout
est déjà joué.
« L'art du tir est un trait d'union en-
tre le cœur des hommes » disait un
grand maître de KYUDO. •

par UNKAI TENGU GENTARO
(DIRECTEUR TECHNIQUE SHU-
GEN-UNION-NINJA) •


